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La Médiation 
Faune Sauvage

Lorsqu’un animal sauvage s’aventure 
dans un jardin, une culture ou une 
maison, l’association France Nature 
Environnement avec le soutien de la 
Métropole de Lyon, a mis en place un 
service d’accompagnement qui 
permet de faciliter la cohabitation : 
la médiation faune sauvage.

Il a pour but de rassurer et conseiller 
en proposant des solutions simples 
fondées sur des connaissances des 
espèces et de leur comportement.

Le premier objectif de la médiation est 
de faire connaître la faune sauvage 
qui vit à proximité des milieux habités.

Pour vous aider au mieux selon 
votre situation, une rubrique est 
disponible sur le site de France Nature 
Environnement Rhône. Elle pourra vous 
aider dans différents cas :
 �Cohabitation impossible avec un 

animal
 Assistance animal blessé, etc.
Elle vous donnera les réponses aux 
questions suivantes : Comment réagir ?
Qui contacter ?

Découvrez trois exemples d’espèces non 
dangereuses pour l’être humain ou les 
animaux domestiques mais victimes de 
préjugés

Accédez à la rubrique depuis
 https://www.fne-aura.org/sos-nature/ 
?federation=rhone

	Î AU SECOURS, 
UN ANIMAL CHEZ MOI !

Cohabiter avec l’espèce concernée
est parfois difficile voire impossible.
Mais dans la plupart des cas,
c’est envisageable !
Et si vous essayiez ?
Et s’il était possible de l’apprécier ?

ENSEMBLE,
CHANGEONS NOTRE REGARD
SUR LE VIVANT !



Cohabiter  
avec le vivant
Fouine, Renard roux et Blaireau européen, des espèces mal aimées

Demandez-vous en 
premier lieu ce qui a pu 
les amener chez vous

L’espèce humaine occupe 
une place considérable du 
territoire terrestre. 
 
En France métropolitaine, 
le bilan de l’Observatoire 
National de la Biodiversité 
datant de 2019 le montre. 
 
Entre 2006 et 2015, 
plus d’un demi million 
d’hectares de terres 
agricoles et d’espaces 
naturels ont été perdus, 
principalement sous 
la forme de surfaces 
goudronnées (48 % des 
surfaces artificialisées), 
pelouses et bâtiments.  
 
Certaines espèces 
se sont adaptées aux 
environnements anthro-
pisés comme la Fouine, 
le Renard roux ou le 
Blaireau européen.

Nous avons empiété 
sur leur territoire : 
ne serait-il pas temps 
de nous adapter à eux ?

Changez votre regard 
sur ces espèces : 
observez-les

Ce sont des animaux 
discrets dans les milieux 
naturels, difficilement 
observables. 

La présence de ces 
espèces peut aussi être 
perçue comme une 
chance : n’hésitez pas 
à installer des caméras 
pour contempler la vie 
qu’elles mènent. 
Si des enfants sont 
présents dans votre 
entourage, ils seront ravis 
que vous leur partagiez 
ces images !

 

Apprenez à apprécier 
ces espèces en tant que 
telles

Il ne faut pas oublier 
que ce sont des êtres 
sentients. Ce terme 
signifie qu’ils ont la 
capacité à ressentir des 
états affectifs positifs et 
négatifs.
 
Ils ont un intérêt à vivre, 
à rechercher le plaisir,
à préserver leur intégrité 
physique et à ne pas 
souffrir.

Si les dommages causés vous sont insupportables, 
des solutions existent, sans passer par une mise 
à mort ou des déplacements d’individus, des 
pratiques inutiles à moyen ou long terme : si votre 
foyer est accueillant, un autre individu viendra 
possiblement vous rendre visite !



Cohabiter avec le vivant

La Fouine

«La fouine n’a rien à faire chez moi, si ?»
L’isolation des bâtiments ou les 
greniers constituent des gîtes idéaux 
pour elle (rut et élevage des jeunes). 
Elle peut ponctuellement s’attaquer 
à vos volailles lorsqu’elles sont mal 
protégées, mais s’intéresse surtout 
aux oeufs. Votre foyer peut donc bien 
lui plaire !

«Je vais me retrouver avec une 
colonie si ça continue !»
En dehors de la période de rut (été) et 
d’élevage des jeunes (printemps à fin 
d’été), les fouines vivent seules. Il n’est 
donc pas possible d’avoir des colonies 
chez soi.

«C’est une espèce inutile, non ?»
Un prédateur omnivore et opportuniste 
n’est jamais inutile ! Il joue un rôle dans 
la régulation de ses proies. Parmi elles, 
des rongeurs comme les rats ou les 
souris, mais aussi des oiseaux comme 
les pigeons. C’est un auxiliaire des 
cultures et du jardin !

«On va attraper ses maladies !»
Aucune maladie dont elle est victime 
ne se transmet à l’être humain.
Au contraire, en consommant des 
rongeurs, la fouine réduit la prévalence 
de la maladie de Lyme. Par rapport à 
cela, c’est une voisine bien sympa !
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Le Renard roux

«Le renard va manger mes poules ! 
Sinon, qu’est-ce qu’il ferait 
chez moi ?»
Si vos poules sont bien protégées, 
aucun risque. Sinon, en effet, le renard 
peut prédater des volailles. Il peut aussi 
creuser son terrier chez vous, 
dans lequel il va élever ses petits 
(printemps - été). Votre foyer peut 
donc bien lui plaire !

«Qui dit terrier dit colonie alors ?»
Les terriers sont principalement utilisés 
pour la mise bas et l’élevage des jeunes 
(printemps - été). Les renardeaux, 
une fois sevrés et émancipés, partent 

chacun de leur côté conquérir un autre 
territoire. Aucun risque de colonie dans 
le jardin !

«C’est une espèce inutile, non ?»
Un prédateur opportuniste n’est 
jamais inutile ! Il joue un rôle dans la 
régulation de ses proies. Il se nourrit 
principalement de micromammifères, 
de rats et rats musqués (75%) et 
participe à la dissémination des graines 
en digérant fruits et baies, contribuant 
à la diversité des plantes. C’est un 
auxiliaire des cultures et du jardin !

«Il va nous transmettre la rage !»
Pas de panique, la rage vulpine a 
disparu du territoire métropolitain 
depuis 1998. Le renard est tout de 
même porteur d’autres maladies 
transmissibles à l’humain, tout 
comme les chiens et les chats. Dans 
certaines régions, l’échinococcose 
alvéolaire peut constituer une menace 
locale, facilement évitable par la 
mise en place de «gestes barrières» 
(vermifuger les animaux domestiques, 
laver soigneusement les végétaux/
fruits sauvages ramassés à moins 
de 50 cm du sol ou les bouillir, etc.). 
En parallèle, en consommant des 
rongeurs, le renard réduit la prévalence 
de la maladie de Lyme. Équarrisseur 
naturel, il diminue aussi la propagation 
des épidémies en consommant des 
cadavres et animaux malades.
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Le Blaireau européen

«Le blaireau n’a rien à faire chez moi, si ?»
Les pelouses bien tondues et arrosées lui permettent de trouver plus facilement 
ses ressources alimentaires, surtout en été quand elles se font rares ailleurs 
(vers de terre, larves de hannetons, etc.). Le sol meuble lui permet aussi de creuser 
facilement des terriers. Votre foyer peut donc bien lui plaire !

«Il a fait un terrier, il va pulluler !»
C’est une espèce territoriale, vivant en groupe social ou en famille dans un terrier 
principal. Souvent, les terriers creusés dans les jardins ou cultures sont des 
terriers secondaires, occasionnellement occupés. Un même groupe social ou 
famille possède plusieurs terriers. Un terrier creusé chez vous ne signifie donc pas 
forcément installation pérenne ni reproduction. Le blaireau ne pullule pas. Un seul 
groupe social ou famille occupe un grand territoire.

«C’est une espèce inutile, non ?»
Les hannetons pondent dans des pelouses tondues à ras et leurs larves 
consomment les racines, empêchant le renouvellement des pelouses. 
Or, le blaireau se nourrit de ces larves, régulant donc leurs populations. Il se nourrit 
parfois de limaces, aussi. C’est un auxiliaire des cultures et du jardin !

«Il va nous filer la tuberculose !»
Le blaireau n’est pas porteur de maladies transmissibles à l’être humain, sauf de la 
tuberculose bovine. Cependant, ce sont les bovins infectés qui sont, dans certains 
cas, susceptibles de nous transmettre cette maladie mais aussi de contaminer 
d’autres mammifères comme le Blaireau européen, lorsque la bactérie est excrétée.
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Difficultés de cohabitation : Médiation Faune Sauvage

	Î Notre pôle médiation Mammifères : mediation.fne69@gmail.com 
07 83 41 59 91

	Î SOS Chauves-souris (chiroptères) : soschiro.rhone@gmail.com

	Î SOS Serpent (Rhône-Alpes et Auvergne) : ghra.contact@gmail.com - 
reptiles.auvergne@gmail.com - https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/
sosbiodiversite/probleme-avec-un-animal/sos-serpents/

Mammifère ou oiseau blessé

	Î L’Hirondelle, centre de soins pour animaux sauvages (Rhône, Loire, Drôme et 
Ardèche) : 04 74 05 78 85 - https://hirondelle.ovh/

merci de bien identifier la gravité de votre problème et de le faire en cas de 
réelle nécessité (animal blessé, dommages importants...).

AVANT DE CONTACTER QUI QUE CE SOIT, 

Vous trouverez ci-après quelques contacts et liens utiles
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France Nature Environnement Rhône
	􁄮 22 rue Édouard Aynard 

69100 Villeurbanne
	􀉣 fne-aura.org/rhone/
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